
EDUCATI 'ON A L'IMAGE 


...et si 

on faisait 


de la 

photographie 


créative? 


Les résultats surprenants 

d'un cours de 

photographie réalisé 

avec succès par 

René Monjoie. 

Une activité originale 

appréciée par 

les enseignantes et 

motivante 

pour les élèves 

devenus ainsi 

"peintres de lumière". 

Agnese Mo linaro 

PhOlO nO 1 -Ecole Matcrnelle C. Gex 

Pendant l'année scolaire 1996/97 
M. René iVlonjoie - qui exerce de­

puis trente-cinq ans la profession de 
ptJorugrdplre - à' ,j-idfgé de } ~'ni­

mation d'un cours de photographie à 
l'intention de dix mal tresses d'école 
maternelle dépenclantes du Centre 
didactique d'Aoste dans les locaux de 
I'Ecole Corrado Cex. 
Ce cours s'est déroulé en dix heures 
et précisément en cinq scéances de 
deux heures·. 
Il a été l'occasion pour les partici­
pantes de se remémorer les notions 
élémentaires de la technique photo­
graphique, d'approfondir la connais ­
sance et les ressources de leur 
propre appareil photo et cles appa­
reils les plus communs. 
Mais l'objectif prioritaire de son 
cours était surtout celui de faire dé­
couvri r qu'au-delà d'un simple 
moyen d'enregistrement visuel, la 
photographie peut etre utilisée à des 
fins spécifiquement créatives. 
Dans sa première leçon , il atout 
d'abord insisté sur l'analyse étymo­
logique de la parole photogra­
phie c'est-à -dire l'écriture avec la lu­
mière. 
Il a fait valoir aux institutrices qu'il 
n'est pas évident quand nous nous 
servons communément d'un appareil 
photo, contenant une surface sen­
sible, gue nous ayons pleinement 
conscience que c'est la lumière notre 
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instrument d'écriture, comme pellt 
['etre le pinceau pour l'artiste. 
Cette lumière appartient à notre en­
virormement: e))e es! .r:13w.reJ)e, .so.lai­
re la plupart du temps, ou artificielle. 
Nous pouvons, par exemple, illumi­
ner un sujet avec une source d'éclai­
rage autonome que nous pouvons, à 
notre guise, doser et repartir et qui 
peut etre une lampe élect rique ou un 
flash. 

Une autre considération sur laquelle 
il a particulièrement insisté a été celle 
qui consiste à connai tre la propriété 
primordiale d'une surface sensible 
(dans no tre cas le film de l'appareil 
phOlo): le fait qu'elle est impression­
née exclusivement quand elle reçoit 
de la lumière. 
Dans l'obscurité il n'v adone pas 
d'enregistrement d'images. 
Un sujet dans l'obscurité qui n'est pas 
éclairé reste sombre, en effet un sujet 
n'apparait que s'il réflé chit la lumiè re, 
le noir n'ayant pas cetre propriété. 
Il s'agit là de quelques connaissances 
de base mais qui ne sont peut-etre 
pas évidentes pour tout le monde. 
La surface sensible peut etre compa­
rée à la toile sur laquelle s'exprime 
l'artiste peintre. 
La seule différence est que l'une est 
initialement bianche ou claire, l'autre 
complètement noire. 
La source de lumière, lampe élec­
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triquc de poche ou flash selon les 
cas, agit alors comme un pinceau sur 
la toUe. La couleur qui apparait est 
celle qui est propre au sujet ou celle 
qui est modifiée ou attribuée par la 
nature de la source d'éclairage ou par 
l'emploi de filtres colorés. 
La luminosité dépend avec quelle in­
tcnsité ou insistance le sujet a été 
complètement ou partiellement 
éclairé. 
Les sujets peuvem etre inertes ou vi­
vants. Le ponrait résulte plus ou 
moins fiou en fonction de la durée 
d'cxposition. 
Ce procédé est déconseiJlé pour les 
phorogra phies d' iden ti ti fica tion. 
Pour l'instant il s'agirait plut6t de 
techniques visam la recherche de l'in­
solite. 
Nous vous fournissons ci-dessous, les 
procédés illustrés et commentés par 
René Monjoie et utilisés avec succès, 
par quelques enseignantes. 
Cinq schémas, les photos réalisées et 
Icurs descriptifs vous aideront dans la 
compréhension. 

"Avant toute chose je vous précise 
que ces procédés sont à mettre en 
application dans un local OÙ la pé­
nombre (presque l'obscurité) a été 
réa!isée. 
Se!on les schémas n° 1, 2 et 3, j'ai 
tout d'abord placé devant un fond 
noir vertical, se déroulant sur le sol, 
un appareil photo monté sur un tré­
pied muni d'une tere articulée. 
j'ai réglé la vitesse d'obturation sur 
la pause B. 
Je disposais d'un déclencheur 
flexible muni d'une vis de blocage 
pour maintenir l'obturateur ouve11 
durant le temps nécessaire à la réa­
lisation de l'éclairage du sujet va­
riab!e se!on !e type choisi (flash ou 
!ampe de poche à piles), les dimen­
sions du sujet et selon l'effet souhai­
té. l'ai fait varier, selon les cas, la 
valeur de l'ouverture du diaphrag­
me entre !es valeurs 5, 6 et 11. Je 
précise que l'appareil photo était 
chargé d'un film diapositive !umière 

Schéma n° l 

Schéma n° 2 

A. 

A 

Schéma n° 3 

... , , 

Prop. R. Monjoie 

du jour, d'une sensibilité de 100 A5A 
(ou 150). Un carton noir d'un for­
mat d'environ A4 m'a servi de "bou­
chon" pour couvrir l'objectzj durarlt 
la réalisation d'une meme photo 
entre une opération et l'autre. Le fla­
sh en aucun cas n'a été relié par un 
cordon de déclenchement branché 
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SUl' la prise de syncronisation de 
l'appareil. 
Je n'ai pas omis d'afficber par mise 
au point (ou évaluation) la distance 
entre le sujet et l'appareil photo. 
Il est primordial de souligner qu'au­
cune de ces photos n'ont fait l'objet 
de photomontage, toutes ont été 



réalisées sur une unique sw/ace sen­
sible et ont été impérativement réali­
sées dans un loeal rendu obseur. 

Phoco n° 2 . Prop. R Monjoie 

Pour réaliser la photo n° 2 selon le 
sehéma n° 1 et les dispositions ex­
posées ci-dess~lS, l'ai ''peint de lumiè­
re" mon modèle à l'aide d'une lam­
pe de poche. Cette opération ayant 
duré environ quatre minutes, l'ai 
prié mon modè le de rester le plus 
possible immobile. l'ai reparti 
l'éclairage avec plus ou moins d'in­
sistance selon les parties que je sou­
haitais mettre davantage en éviden­
ce. le tenais ma lampe de poche à 
quelques dizaines de centimè tres de 
mon modè le en veillant à ne pas 
m'éclairer moi-meme ni à orienter 
ma lampe vers l'appareil photo. 
Il est à remarquer que l'application 
de cette recommandation m'a 
échappé puisque des signes sinueu.:'( 
apparai ssent dans un angle à 
gauche et verticalement à droite. 
Cette règle peut erre aussi transgres­
sée afin d'ajouter ainsi un appOJ1 
insolite. Le film étant équilibré pour 
la lumière du jour j'avais pris la 
précaution d'appliquer devant ma 
lampe de poche un fi/tre bleu. 
Il est certain que cette manière de 
photographier une personne n'est 
pas conseillée si l'on souhaite obte­
nir un document d'identzfication 
précise. Les aléas des estimations 
d'expositions à la lumière et ceux 
dus à la capacité du modèle de se 
maintenir immobile - meme dans 
son regard -peuvent offrir des résul­
tats surprenants récupérables pour 

la compré hension des oeuvres d'art 
moderne ou contemporain. 

PhOlO n° 3- Prop. R Monjoie 

Le me me procédé peut etre appliqué 
à des sujets statiques mis en compo­
sition (photo n° 3). 

Photo n° 4 - Prop. R. MOl1joie 

La photo n° 4 ne résulte aucune­
ment d'un photomontage ni de la 
capacité extra-sensorielle d'un des 
personnages. Le tour de passe-passe 
a été réalisé ainsi selon les disposi­
tions du sehéma n° 1. 
l'ai positionné mon appareil paljai­
tement à niveau, à la hauteur du 
bas ventre du modè le se tenant de 
face les bras écartés. Après que celui­
ci a été éclairé par un coup de flash 
l'ai placé l'non "bouchon" devant 
l'objectif 
Le premier modèle a laissé sa piace 
au second se plaçant de profil, les 
bras contre le COIPS Alors il est in­
tervenu le tour de magie quandl'ai 
fait pivoter de 90° l'appareil pboto 
placé sur le trépied équipé d'une te­
te articulée.]'ai dégagé le "bouchon" 
de l'objectif, fait partir un flash et re­
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fermé l'obturateur, le tour étaitjoué. 
Les photos n° 5 et 6 ont été, el/es 
aussi, ré alisées selon les dispositions 
du sehéma n° 1. 

Phoco nO 5 -Ecole maternelle C. Gex 

Dans le cas de la photo n° 5, un 
coup de flash a été donné à chacune 
des sept positions successives des 
braso Par précaution je couvrais 
l'objectifà l'aide du "bouchon" entre 
un coup de flash et l'mitre et surtout 
après le premierl'ai recouvert le vi­
sage du modè le à l'aide d'un bonner 
noir Le visage apparai t ainsi non 
surexposé par sept éclairs flash et 
net, également. 

Dans le cas de la photo n° 6, le 1110­

dèle s'est déplacé cinq fois de sa 
droite à sa gauche dans les limites 
du champ vz'suel de l'objectzf (préa­
lablement dé terminé par des 
marques au so/). le précise que seuI 
le modèle s'est déplacé mais pas l'ap­
parez'! 
le ferais remarquer que les modèles 
sont plutot verus de couleurs moyen­
nement claires ou meme sombres. 
Ce procédé d'enregistrement en 
images de déplacements s'inspire de 
celui stromboscopique. Il avait été 
mis en application à l'époque de la 
dé couverte de la photographie pour 
analyer les phases successives des 
pas d'un cheval ou d'un homme. 
l e rappellerais que c'est grace à ce 
procé dé que l'enigme ré lative à la 



façon dont le cheval posait ses sa­

bots dans sa course, a été enfin ré­

solue. 

fai tenté avec la photo n° 6 de ré­

évoquer l'éc!osion d'une fleur m'ins­

pirant d'un procédé identique prati­

qué en cinématographie 


Selon le schéma n° 2 fai réalisé 

/es photos n° 7 et 8. 


Pho[Q nO 7- Prop. R. Monjole 

L'installation a été complétée par 
rapport à celle du schéma n° 1par 
un t'ideau placé à la hauteur de 
l'axe horizontal du champ de vision 
de l'appareil de nouveau mis à ni­
veau. 

Le modèle s'est déplacé successive­

ment de quatre à cinq fois et chaque 

fois éc!airé par un coup de flash. 


L'objectif entre chaque déplacement 

a é té recouvert par le "bouchon ", 


PhOlO n° 6 -Ecole Ma[crnclle C. Gcx 

son ohturateur réglé en pose B res­
tant ouvert. 

Je ferais remarquer que les position­

nements successiJs du modè le ou des 
accessoires, les chapeaux, ont été 
étudiéspour ne pas que la vision de 
l'un d'entre eux vienne à chevau­
cher l'aLltre. Far exemple, le cha­
peau à pointe a été plié pour ne pas 
dépasser le rideau noir placé à mi­
hauteur de l'image et servant à pré­
seroer l'espace réservé au modè le 
dans sa position basse. 

Dans le cas de la photo n° 8fai pIa­
cé devant leflash un fi/tre de couleur 
dif.férente avant chaque éclair. 

PhOlO n° 8 - Prop. R. Monjolc 

Je profite de cette occasion pour pré­
ciser avec insistance qu'en aucun 
cas le flash ne doit etre placé fronta­
lement, mais impérativement entre 
90° et 45° par rapport à l'axe de pri­

se de vue. Règle qui s'applique à tous 
les exemples photographiques précé­
demment exposés. 
Le motI! de cette précaution s'ex­
plique assez aisément. La source de 
lumière placée latéralement n'éc!ai­
re ainsi que le sujet et très peu le 
fond dont la densité du noir n'est 
que partiellement altérée. 
Mon modèle, ma femme, s'est très 
amusée à adopter diverses expres­
sions ou comportements qui deve­
naient comparahles simultanément 
sur une meme image photogra­
phique. 
Selon le schéma n° 3 fai réalisé les 
photos n° 9, lO, 11 et 1. 
Elles sont caractérisées par l'emploi 
auquel l'ai recouru, soit d'une 
torche électn'que à Pile en forme de 
stylographe, produisant un faisceau 
lumineux très étroit. L'appareil pho­
to est toujours placé sur un trépied 
devant un fond noir. 

Dans le cas de la photo n° 9 je me 
suis placé derrière mon modèle ve tu 
d'un collant sombre; l'obturateur ré­
glé en pose Bet restant ouvert. 

Photo n° 9 - Prop. R. Monjoie 

l'ai suivi à l'aide de la torche "stylo" 
les contours de celui-ci en m:y ap­
puyant tout en maintenant le fais­
ceau lumineux orienté vers tappa­
rei!. l'ai fait successivement lever les 
bras du modèle et de nouveau répé­
ter la nwme opération pour les bras 
seulement. 
Les points rouges apparaissent grace à 
un filtre rou.ge placé devant la torche 
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Photo n° lO - Prop. R. Monjoie 

Dans le cas de la photo n° lO le su­
jet humain a é té remplacé par un 
sujet statique, une branche. j'ai fixé 
solidement celle-ci devant le fond 
noir après avoir au préalable élimi­
né les branches ou aspérités super­
Jlues ou genantes. j'ai alors parcou- ­
ru les contours de ce branchage à 
l'aide de la torche en forme de stylo­
graphe. L'opé ration ré clame une 
certaine minutie dans son exécu­
tion pour qu'à l'aide d'une relative 
régularité du déplacement appa­
raisse un trait ayant cette me me ca­
ractéristique. Une certaine atten­
tion est également requise pour ne 
pas omettre de contourner comme 
il se doit des ramifications de di­
verses sections. En fin de parcours 
d'une branche ou d'une ramifica­
tion il est impératif de couvrir le 
faisceau de lumière par un "car­
ton" noir avant d'entreprendre un 
autre parcours . 
L'apport des Jleurs et des feuilles a é té 
réalisé à l'aide de "pochoirs lumi­
neux".j'ai dans un carton mince évi­
dé la forme d'une feuille et celle d'une 
Jleur; j'ai collé sur les cartons des 
filtres colorés recouvrant les évide­
ments. j'ai tenu manuellement et suc­
cessivement dans l'espace entre ou 
contre les branches ces pochoirs orien­
tés frontalement vers l'appareil photo. 
j'ai ensuite promené la torche élec­
trique, à l'envers du pochoir contre 
l'espace évidé et coloré d'un filtre. 
Il me semble que cet exercice photo­
graphique peut favoriser la prise de 
conscience de l'espace et de celui oc­
cupé par un sujet. 

Photo n° 11 -Ecolc Matcrnellc C. Gcx 

Autant les deux photos précédentes 
réclament une CeJ1aine application 
d'éxécution, autant la n° 11 laisse 
fibre cours à la gestùalité la plus 
fantaisiste et meme incohérente. 
L'unique règle du jeu est de déter­
miner les limites du champ visuel 
couvert par l'objectif et dans lequel 
il est mieux de contenir son expres­
sion. 
Pour ce type de photo plusieurs per­
sonnes peuvent opérer à la fois 
(trois est un maximum) chacune 
munie d'une lampe "stylo" ou d'une 
torche électrique à Pile de préféren­
ce recouverte d'un filtre coloré . Les 
filtres peuvent erre également substi­
tués en cours d'exécution. 
Ce type d'excercice photographique 
se pre te à traduire en images un état 
d'esprit exprimé indirectement par 
un geste. 11 conviendrait également 
à traduire en images les sensations 
suscitées par un morceau de mu­
sique. 
La photo n° 1, placée en introduc­
tion, a été réalisée par une classe de 
l'Ecole maternelle Corrado Gex. Les 
élèves sous la direction de leurs mai­
tresses Valeria Busana, Barbara 
Cerdelli, Liliana Cracco, Monica 
Daleni et Fa-brizia Fughetta ont 
heureusement employé conjointe­
ment les procédés décritsprécédem­
ment par les schémas 1 et 2. 

Le modèle a été soumis par un é/ève 
à un éclairage pratiqué à l'aide 
d'une torche électrique maniPulée 
comme un pinceau lumineu.:'C et en 
meme temps par un autre élève qui 
en suivait les contours avec une 
torche "stylo ". 

Selon le schéma n° 4 (voir à la page 
suivante) j'ai réalisé les photos n° 
12 et 13. 

Piloto n° 12 - Prop. R Monjoic 

j'ai disposé sur une table recouverte 
d'une feuille d'alluminium alimen­
taire des bouteilles transparentes 
que j'avais rempliesde liquides colo­
ré s, devant une structure pouvant 
recevoir indifféremment un linge 
blanc ou un fond noir. 
Il est important que cette structure 
reste espacé ed'un éventuel mur afin 
qu'un opé rateur puisse se piacer 
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denière le linge blanc tendu et dis­
tribuer des éclairs flash (de deu:x à 
quatre) en direction de l'appareil 
photo, éclairant ainsi le sujet à 
"contre-jour'~ comme je l'ai prati­
qué paur la photo n° 12. 

PhOlO nO 13 - Prop. R. Monjoie 

Pour la réalisation de la photo n° 
13 l'ai substitué le tissu blanc par 
un fond noir. Je me suis placé dans 
l'espace que l'avais laissé disponible 
entre la table supportant la compo­
sition et le fond noir. Muni d'une 
/ampe torche "stylo" dirigée vers 
l'appareil photo fai contourné une 
à une chacune des bouteilles en 
commençant par les plus petites en 
pl'emier pIan. l'ai ensuite éclairé, 
toujours à "contre-jour", le colorant 

Schéma n° 4 
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Schéma n ° 5 
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des bouteilles par déplacement rapi­
de du faisceau lumineux produit 
par cette lampe stylo. 
A l'aide de ce procédé il est possible 
de traduire en images des natures 
mortes très colorées qui pourraient 
seroir d'approche à la compréhen­
sion de la peinture modeTne. 
Grdce à l'installation décrite au 
schéma n° 5 il est possible de déve­
/opper largement les idées proposées 
à l'aide des photos n° 14, 15, 16, 
17 et d'en exploiter encore bien 
d'autres. Les photo n° 14 et 15 ont 
été réalisées comme suit: l'ai disposé 
sur un pIan transparent (non de 
verre) des objets de cuisine OLt des 
outils qui uneJois éclairés, "à contre 
- jour", ont perdu leur apparence 
spécifique pour devenir élément 
d'évocation anthropomorphique. 

La photo n° 14 a été éclairée à l'ai­
de de deu:x éclairs flash dirigés vers 
le Jond blanc constitué par quatre 
Jeuilles de polystyrène standard de 
50 cm par 1 mètre. Le flash a été dé-

Phoro n° 14 - Prop. R. Monjoie 
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Prop. R. Monjoie 

placé en opposition d'un caté à 
l'autre , en étant attenti[à ce que ce­
lui-ci n'éclaire pas les éléments du 
sujet devant etre maintenus 
sombres. 
Ce flash a touteJois été tenu a une 
certaine distance du fond blanc 60 
à 80 cm environ afin d'assurer une 
répartition égale de la lumière . 
Entre chaque dé placement du flash, 
l'objecti[ réglé sur la pose B et res­
tant avec son obturateur ouvert, de­
vait etre couvert par un carton noir 
"bouchon". 

La photo n° 15 a été éclairée à l'ai­
de d'une lampe torche maniPulée en 
direction du fond blanc comme un 
pinceau. Devant celle-ci ont été pIa­



cé successivemement des jiltres de 
diverses couleurs. 
Ces deux photos me semblent un ex­
cellent moyen d'expression de la 
jantaisie dans la démarche de récu­
pération d'objets spéciJiques à des 
jins jiguratives. 
Il peut etre aussi un moyen d'inves­
tigation dans la reconnaissance par 
l'observateur de l'identité véritable 
des objets utilisés. Encore une jois 
finsiste sur l'approche à la compré­
hension de l'art contemporain. 

Photo n° 15 -Prop. R. Moniole 

Il est possible de projiter de cette ins­
tallation décrite au schéma n° 5 
pour photographier d'une manière 
traditionnelle des objets, des docu­
ments, des compositions d'objets 
semblables à la photo n° 16. 

Photo nO 16 - Prop.R. Monjoie 

le recommande de disposer le flash à 
l'écart de l'appareil photo lui meme 
afin que le sujet soit éclairé à 4'). 

le termine par un commentaire et 
un descriptiJ relatifs à la photo n° 
17 que fai réalisée sur l'installation 
déterminée au schéma n° 5. 

PhOlOn° 17 - Prop. R. Monjoie 

-j'ai jroissé et déchiré une jeuille de 
carton très mince et impérativement 
bianche et glacée. le l'ai déposée sur 
le pian transparent, la jace glacée 
orientée vers l'apparei!. j'ai d'abord 
déclanché deux éclairs flash succes­
sivement de chacun des cotés oppo­
sés en direction du jond blanc en 
prenant soin de ne pas altérer la 
surjace du sujet. j'ai ensuite prome­
né le jaisceau d'une torche élec­
trique successivement à partir de 
chacun des quatre angles dans la di­
rection des diagonales. A pCl11ir de 
chacun des quatre angles fai dispo­
sé devant la torche un filtre d'une 
couleur différente. 
j'insiste à préciser - puisqu'il s'agit 
d'un point essentiel à la bonne réus­
site de l'exercice - que la lampe doit 
etre manipulée en étant maintenue 
presque à l'horizonta!. Ainsi la lu­
mière rasante à partir de chacun 
des quatre angles n'a éclairé d'une 
couleur dé terminée que les jaces des 
reliejs du papier jroissé orientées 
vers celle-ci. 

le jerais remarquer que sans chan­
gel' la jeuille bIanche jroissée, ni 
non plus sa disposition sous l'appa­
reil photo, il serait possible de cré er 
un grand nombre d'images diffé­
rentes. le suggérerais meme d'en 
juxtaposer les tirages photogra­
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phiques pour créer une évocation 
de vitraux. 

j'aurais encore plein d'idées à vous 

proposer. .. à une autre jois peut­

erre/". 


N'ignorant pas que les enseignants 
ne disposent pas d'un budget iIlimi­
té, M. René Monjoie tiendrait à les 
rassurer sur l'importance du maté­
riel qu'ils auraient à mettre en 
oeuvre pour une application de ces 
procédés auprès de leurs élèves. Ce 
matériel au sein d'un meme centre 
didactique pourrait circuler d'école 
en école. 

En voiei une liste sommaire: 

• 	tom apparei! photo au format 
courant 24x36, disposant d'une 
pose B, peut convenir. S'il est de 
modèle "compact", soit automa­
tique, il doit toutefois en plus de 
la pose B pouvoir disposer d'une 
exclusion du flash qui lui est in­
corporé; 

• 	un trépied muni d'un suPPOrt 
d'apparei! articulé est indispen­
sable (des parents peuvent tou­
jours le preter); 

• 	le fond noir peut etre de papier 
ou de tissu; 

• 	la lumière flash peut etre produi­
te par n'impone quel flash de 
photographe amateur ou meme 
par un second apparei! photo à 
flash incorporé et dépourvu de 
pellicule; 

• 	une simple lampe de poche et un 
"stylo" produisent la lumière artifi­
cielle; 

• 	une colonne d'agrandisseur est in­
dispensable pour la réalisation des 
photos du schéma 5 ainsi qu'une 
pianche de plexiglass transparente 
d'environ 70 x 100 cm. 



Le point de vue des enseignantes 

Allontanandosi dai consueti e scontati argomenti tipici 

di questi corsi, le nostre lezioni hanno, invece, insegna­

to ad utilizzare la macchina fotografica in una maniera 

totalmente nuova. 

Si sono impresse sulla pellicola solo determinate figu­

re, escludendone altre, pur presenti nello spazio visivo 

dell'obiettivo. 

In una stanza completamente buia, con il diaframma 

dell'apparecchio aperto, si disegnava nell'aria con torce 

elettriche e filtri colorati. 

Sulla pellicola non venivano impressi che i movimenti 

fatti con la luce. Prendendo spunto dalla nostra pro­

grammazione didattica, avente per tema il "progetto lu­

ce" abbiamo sperimentato con i bambini ciò che si era 

precedentemente imparato. 

I bambini più grandicelli, completamente vestiti di ne­

ro e con un cappello per nascondere il viso, hanno for­

mulato ipotesi su che cosa stessimo facendo , incuriositi 

non solo dallo strano e oscuro ambiente di lavoro, ma 


soprattutto dalla macchina fotografica installata su un 
cavalletto. 
Dopo aver spiegato a grandi linee il progetto, i bambini 
sono stati entusiasti di disegnare nell'aria, di ripassare il 
contorno della silhouette di un compagno o di alcuni 
oggetti. 

na parte considerevole del lavoro è stata interessata 
dalla realizzazione di ritratti fotografici in cui i bambini 
illuminavano, sempre nell'oscurità pill completa, solo e 
per brevi momenti, il viso del compagno. 
Prima di rielaborare le attività fatte, le insegnanti hanno 
mostrato ai bambini delle diapositive su ciò che era sta­
to prodotto. 
L'attività, seppur compresa a livello astratto, diveniva 
così chiara e intuibile. 

Valeria Busana, Barbara Cerdelll~ 
Liliana Cf-acca, Monica Daleni, 

Fabrizia Fughetta 

Corsque j'ai clé ciclé 

de m'inserire ii ce cours 


cle photographie, 

j'imaginais cl'appren­

dre cle petits "trucs" 

pour amé liorer mes 


prises panoramiques. 

]VIais, ce n'était 


pas le caso 

En effet, ]VI. ]VIonJoie 

nous a montré qu'on 

pouvait ré aliser cles 

photos surprenantes 


sans se clé piacer 

cle notre é cole. 


Ca pellicule photo 

é tait une toile noire 

et les lampes vertes 


et rouges é taient 

cles pinceaux qui 


pouvaient clessiner, 

dans l'espace compris 


dans la prise de vue, 
cles IIgnes et des 

cercles surré alistes. 
Ensuite, on a dé cidé 

de transformer aussi 
nos petits é lèves en 

"peintres cle lumière", 
cl'autant plus que 

notre pian didactique 
contenait cet 

argument. 

!JQ.rbeuQ eel'deUi 

René Monjoie conseille vivement de 

projeter les diapositives car les élè­

ves pourront en avoir ainsi la vision 

dans une ambiance lumineuse iden­

tique à celle dans laquelle ils les ont 

exécutées. 

Il est à prendre en considération 

qu 'évidemment ces photos sont éla­

borées dans un local Oli a été obte­
nue une relative obscurité. 

Le cours s'est déroulé avec succès 
et il a été apprécié par les institu­
trices qui - comme elles nous l'ont 
témoigné - ont reçu , une fois de 
plus, des sollicitations dans le do­
maine de la photographie encore si 
peu traité à l'école. Maintenant elles 
le mai trisent davantage et envisa­
gent des activités plus créatives 
avec leurs élèves. 
D'après leur expérience, on pourrait 
souligner les "bienfaits" d'un cours 
de formation! 
Et aJors, si cette proposition est at­
trayante, pourquoi ne pas la répéter? 

La partie commentée en italique, les 
photos n. 2-3-4-7-8-9-10-12-13-14­
15-16-17 et les schémas de l'article 
sont de propriété de M. René Monjoie. 
Toute reproduction est soumise à des 
droits de reproduction. 
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